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Avant de démarrer 2022, permet-
tez-moi de revenir en décembre der-
nier. L’édition 2021 Paysalia a été un 
grand succès, dépassant tous ses 
objectifs. Les quelque 30 000 profes-
sionnels qui se sont rendus à Lyon ont 
avant tout eu le plaisir de se retrouver 
et d’échanger enfin autrement qu’en 
virtuel ! Ils ont également pu découvrir 
de nouvelles perspectives de dévelop-
pement, auprès des exposants tou-
jours plus nombreux et à travers un 
riche programme de conférences et 
d’animations. 

Cette édition était à nouveau placée 
sous le signe de l’innovation et de la va-
lorisation du végétal, que ce soit sur les 
stands, avec le nouveau Village Biodi-
versité, le concours de reconnaissance 
des végétaux ou encore le concours 
du Carré des Jardiniers. Les équipes 
de Franck Serra, notre nouveau Maître 
Jardinier, et des quatre autres finalistes 

du concours ont rivalisé de créativité et 
de maîtrise pour nous proposer leur vi-
sion du « Jardin du (bon) vivant ». J’en 
profite ici pour les féliciter à nouveau 
et les remercier pour leur implication 
dans ce qui est devenu pour eux un 
véritable projet d’entreprise !

C’est bien notre connaissance et notre 
maîtrise du végétal qui font que notre 
secteur d’activité et nos entreprises ont 
un rôle essentiel à jouer dans la transi-
tion écologique. Depuis près de deux 
ans, le besoin de végétalisation de nos 
environnements, de travail et de vie, 
s’est renforcé. Couplé à la nécessité de 
protéger le vivant dans son ensemble, 
c’est un avenir en vert qui se dessine 
pour nous.

Car le végétal revient en force, que ce 
soit dans la sphère privée ou publique. 
Et notre connaissance du vivant nous 
donne un avantage essentiel pour 
nous démarquer de nos concurrents. 
Continuons de renforcer nos compé-
tences et faisons-le savoir : les entre-
prises du paysage sont des acteurs 
incontournables de l’environnement 
et de la biodiversité. La reconnais-
sance par l’Office français de la biodi-
versité fin 2021 du rôle de l’Unep, en 
labellisant notre organisation « Parte-
naire engagé pour la nature », nous 
laisse augurer une année 2022 végé-
tale.

Je vous souhaite une très belle année, 
créative, stimulante, motivante et 
conviviale !

Laurent Bizot, 
Président de L’union nationaLe 

des entrePrises du Paysage 

2022 sera végétale 
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Le bois, 
matériau d’avenir ? 
Qualifié de noble, le bois va bientôt devenir un matériau rare si l’économie 
de la filière française ne parvient pas à résister aux sollicitations du marché 
mondial. Entreprises du paysage, forestiers, scieries et fournisseurs de produits 
manufacturés doivent faire face, de façon collaborative. Réflexions plurielles 
sur un avenir à dynamiser.
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Cheminement en bois permettant la promenade tout en préservant 
un site naturel. Création Dynamique Environnement
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Multifonctionnel, le bois se place 
comme un acteur important 

de l’économie des territoires. De la 
graine à l’arbre, puis au matériau ob-
tenu après transformation, la filière 
bois représente à elle seule environ 
40 0000 emplois en France, directs 
et indirects. Ce matériau plébiscité 
par le secteur de la construction re-
vient également sur le devant de la 
scène, depuis quelques années, pour 
les aménagements extérieurs. Dans 
un contexte urbain très minéral, il 
réintroduit le végétal tout en offrant 
de nombreux usages et une surface 
chaleureuse.

Les entreprises du paysage voient 
ainsi la demande augmenter, tant 
pour les chantiers publics que privés 
et les jardins de particuliers. À la fois 
actives en bout de chaîne, au niveau 
de la fourniture et de la pose des ter-
rasses, pontons, passerelles, abris et 
autres menuiseries d’extérieur, elles 
font aussi partie de l’amont de la fi-
lière quand elles sont spécialisées en 
reboisement forestier.

Il est en effet nécessaire de promou-
voir, gérer et régénérer la forêt afin 
de garantir le renouvellement de la 
ressource en bois de qualité. Pour de 
multiples raisons, dont les attaques 
parasitaires qui affectent les forêts, 
les dépérissements dus au chan-
gement climatique et l’exportation 
massive de bois à l’étranger, l’ap-
provisionnement de cette ressource 
est problématique aujourd’hui. La 
filière a donc fort à faire pour conti-
nuer à développer le secteur car la 
tendance bois s’affirme, et les entre-
prises du paysage sont de plus en 
plus sollicitées à ce sujet.
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Passerelle piétonne en zone protégée. Création Dynamique Environnement

Belvédère sur pilotis à Boves, 
création Marcanterra

Du cabanon au mobilier en passant par les palissades, 
le bois se prête à tous les usages au jardin.
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Un matériau écologique
Quand un arbre pousse, il séquestre 
du carbone, et continue à le faire quand 
il est exploité pour la construction ou 
transformé en poutres, poteaux, plate-
lage et bardages pour l’aménagement 
extérieur. Tant et si bien que la forêt 
constitue le premier puits de carbone 
dont dispose la France pour lutter 
contre le réchauffement climatique. Il 
est urgent aujourd’hui de comprendre 
qu’elle joue un rôle de poumon na-
turel qui oxygène la planète, et notre 
territoire. D’après France Bois Forêt, 
l’interprofession de la filière bois, la 
superficie forestière de l’hexagone 
permet de stocker aujourd’hui l’équi-
valent de 25 % des émissions de gaz à 
effets de serre que nous produisons. 
D’où l’importance d’une bonne gestion 
de nos forêts.

Pour Vincent Niel, gérant de l’entre-
prise Dynamique Environnement, 
le matériau bois offre également 
beaucoup d’avantages structurels. 
Il résiste à la pression, est durable 
dans le temps au moins autant que 
le béton quand il est utilisé en mur 
de retenue, et son bilan carbone est 
nul. Autre avantage, il ne concentre 
pas la chaleur, à la différence des 
surfaces minérales qui la restituent 
la nuit en milieu urbain. Construire 
en bois et réaliser des murs avec 
ce matériau aux abords des habi-
tations permet ainsi de réduire l’ef-
fet « îlot de chaleur ». Les terrasses 
en bois n’accumulent pas non plus 
cette chaleur, et l’on peut marcher 
dessus sans se brûler, même par 
temps de canicule.
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Passerelle de grande portée en lamellé collé de mélèze et en chêne, création Marcanterra

Tour d’observation en milieu 
forestier, création Marcanterra
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Considérant lui aussi que le bois est 
une ressource d’avenir, Laurent Meu-
rot, co-dirigeant de l’entreprise Mar-
canterra, affirme que les ouvrages 
réalisés dans ce matériau ont prouvé 
leur durabilité depuis des généra-
tions. L’amélioration et le maintien de 
la biodiversité sont d’ailleurs liées à 
cet emploi car il nécessite beaucoup 
moins de gros matériels de mise en 
œuvre pour les travaux, dans les es-
paces naturels ou urbains, que les 
structures classiques en génie civil. 
Les sols sont ainsi mieux préservés 
et les écosystèmes moins perturbés. 
De l’avis de ces professionnels défen-
dant l’utilisation du bois de nos ré-
gions, les entreprises du paysage ont 
une belle carte à jouer aujourd’hui 
en favorisant l’emploi du bois, et sur-
tout d’essences locales, à tous les 
niveaux d’intervention pour protéger 
au mieux la biodiversité. Mais alors 
que le matériau bois est largement 
plébiscité pour ses qualités, plusieurs 
questions se posent aujourd’hui, tant 
sur le volume de la ressource et l’ex-
ploitation des forêts que sur l’organi-
sation de la filière.
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Jardins flottants du parc de La Villette, radeaux en bois, liège et nattes pré-végétalisées en plantes hélophytes. Création Marcanterra

Mur de soutènement en bois ronds, végétalisé. Création Dynamique Environnement
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Des forêts à renouveler
Va-t-on manquer de bois en France ? 
Bien que la surface forestière ait aug-
menté depuis le XIXe siècle, il semble 
que la situation soit critique pour les 
années à venir, d’une part à cause de 
la demande qui explose en ce mo-
ment, principalement dans le secteur 
de la construction, et d’autre part à la 
suite des déficits cumulés en matière 
de reboisement des zones exploitées.

Frédéric  Naudet, pépiniériste-re-
boiseur, alerte sur cette gestion qui 
n’a pas été assez régulière pendant 
de longues années : « durable et re-
nouvelable, le matériau bois est favo-
risé maintenant dans la construction, 
mais encore faut-il pouvoir compter 
sur la ressource. Cela commence avec 
le renouvellement de la forêt, le rem-
placement des plantations exploitées. 
Le reboisement a tellement été négligé 

ces dernières années que l’on risque de 
manquer de bois à brève échéance. Il 
faut donc absolument soutenir des 
efforts de longue haleine en faveur du 
reboisement. Le bois ne tombe pas du 
ciel, il prend des dizaines d’années à 
pousser ». Cet entrepreneur siège au 
conseil d’administration de France 
Bois Forêt pour faire entendre la 
voix de l’amont forestier et préside 
le groupe technique de Métier (GTM) 
Reboisement et travaux sylvicoles 
de l’Unep pour promouvoir la dou-
zaine d’entreprises de reboisement 
adhérentes qui participe à 30 % des 
travaux forestiers effectués sur le 
territoire. « Le plan de relance présenté 
en 2020 par l’État doit servir de détona-
teur afin de pérenniser le rôle des reboi-
seurs et pour que chacune des parties 
prenantes de la chaîne s’implique da-
vantage ».
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Dépérissement des pins en forêt de Darney 

Peuplement mixte de feuillus en 
forêt du Trait, métropole de Rouen
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Face aux difficultés de renouvelle-
ment de la forêt française, ce plan 
« France Relance » de l’État comporte 
effectivement un volet agricole avec 
des mesures visant à adapter la forêt 
au changement climatique, à aider 
la reforestation des zones touchées 
par les attaques de scolytes (Grand 
Est, Bourgogne-Franche-Comté, Au-
vergne-Rhône-Alpes) et à améliorer 
les peuplements pauvres à faible 
valeur économique. Ce sont 200 mil-
lions d’euros qui ont été alloués à ce 
plan pour 2021 et 2022, et le premier 
ministre en juillet dernier a ajouté 
100 millions à cette enveloppe dans 
le but d’accompagner les différents 
investissements nécessaires, en par-
ticulier des communes et des pro-
priétaires forestiers privés.

Est-ce suffisant pour pérenniser la 
ressource ? Frédéric Naudet ne cache 
pas que le travail à engager est consé-
quent : il faut à la fois repenser les fo-
rêts, trouver de nouvelles essences 
pour mieux répondre aux problèmes 
climatiques et parasitaires, et faire 
évoluer la filière. Il reste cependant 
positif et fait remarquer que les mi-
grations d’essences sont déjà prises 
en compte dans les reboisements, 
par exemple avec le remplacement 
des hêtres par des chênes méditerra-
néens que l’on fait remonter plus au 
nord. Des recherches sont également 
en cours, suivies de tests de terrain, 
effectués par différents organismes, 
notamment l’ONF et l’INRA.
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Forêt de la Montagne de Reims, à fort enjeu de production de bois

Reboisement de terres agricoles, pépinières Naudet

Replantations sur une parcelle forestière exploitée, pépinière Naudet
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Un choix responsable
Réalisant la pose des aménagements 
extérieurs en bois dans les chantiers 
privés, Nicolas  Bernard, gérant de 
l’entreprise Jardi’Bois, explique que 
le choix des essences devient un 
véritable sujet à ne plus laisser de 
côté. « Dans notre métier, nous devons 
influencer les clients pour les orienter 
vers des essences locales, donc issues 
des forêts françaises. Car le bois que 
nous utilisons peut soit participer à la 
déforestation des forêts primaires et im-
pacter gravement l’environnement, soit 
avoir un effet au contraire positif par 
l’exploitation de nos forêts qui piègent 
le carbone. Privilégier ces essences pro-
duites en France réduit les coûts de 
transport et permet aussi d’améliorer 
notre tissu économique local ». Cet en-
trepreneur rappelle également que 
la clientèle habituée au bois exotique 
qui a inondé le marché depuis des 
dizaines d’années reste très frileuse 
par rapport aux essences comme le 
chêne, le frêne, l’acacia, le mélèze ou 
même le douglas.

Un effort de communication sur la 
connaissance et la mise en lumière 
de ces essences serait opportun 
pour que la clientèle change d’avis. 
Laurent  Meurot constate lui aussi 
que les habitudes sont encore 
tenaces chez les concepteurs et 
certains donneurs d’ordre, par 
manque de valorisation des es-
sences locales. « Chez Marcanterra, 
nous intervenons souvent en préconi-
sation au niveau des maîtres d’œuvre 
et maîtres d’ouvrage, en mettant en 
avant les bois français avec lesquels 
nous travaillons presque exclusive-
ment. Mais quand nous répondons à 
des appels d’offre, il arrive encore trop 
souvent que l’on soit obligé de fournir 
du bois exotique alors que nous pour-
rions aussi bien réaliser le chantier 
avec d’autres bois naturellement très 
résistants sans traitement. C’est-à-
dire des essences de classe 4 comme 
le chêne, l’acacia - en réalité robinier 
faux-acacia -, le châtaignier ».
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Observatoire ornithologique sur les étangs de Saclay, conception Atelier Plantago, réalisation Marcanterra

Le robinier faux-acacia donne un bois de 
classe 4, naturellement résistant.
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L’entreprise fabrique des ouvrages 
d’accueil du public pour les zones 
naturelles, péri-urbaines et urbaines. 
Elle travaille avec de nombreuses 
entreprises du paysage qui assurent 
la pose de ces ouvrages. Son exper-
tise au niveau de la résistance des 
essences locales est sans équivoque 
puisqu’elle s’est spécialisée dans les 
milieux humides. « Nous utilisons par 
exemple du robinier faux-acacia pour 
les pieux au contact de la terre et de 
l’eau, pour supporter les pontons et 
passerelles dans les marais, en bord de 
rivière. Marcanterra réalise également 
des radeaux végétalisés sur lesquels 
la flore des zones humides est recons-
tituée, et des radeaux de nidification 
des oiseaux d’eau, en bois également, 
car la deuxième activité de l’entreprise 
est la fourniture de plantes hélophytes. 
À chaque projet, nous choisissons les 
essences les mieux adaptées selon le 
contexte, et toujours en bois local ».

Cette démarche résolument tournée 
vers les essences de bois françaises ne 
se retrouve pas encore chez toutes les 
entreprises du paysage mais tend à se 
généraliser. En effet, nombreuses sont 
celles qui souhaitent répondre à la 
tendance actuelle valorisant le retour 
d’éléments plus naturels dans les jar-
dins. Les clients demandent des bois 
non traités, car la prise de conscience 
qui a en premier touché les jeunes 
générations a fait tache d’huile avec 
la crise sanitaire. Les techniques de 
thermo-chauffage qui rendent les bois 
plus résistants à la pourriture et aux 
aléas climatiques tendent par exemple 
à se développer. On peut en effet 
créer des terrasses en thermo-frêne, 
ou des abris de jardin en thermo-pin. 
Ces bois techniques sont à privilégier, 
d’autant que les traitements à base 
d’arséniate de cuivre chromaté (CCA) 
se révèlent hautement toxiques pour 
l’environnement.
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Cheminement en pieux de robinier et platelage de chêne à Nogent-sur-Seine, création Marcanterra

Terrasse et mur de retenue en bois, création 
Dynamique Environnement
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L’approvisionnement en question
Nicolas Bernard confirme la forte 
augmentation de la demande 
en structures bois ces derniers 
temps. « L’idée de base se porte sur 
la terrasse bois chez les particuliers 
pour l’aménagement de leur jardin. 
La plus forte progression concerne 
les entourages de piscine, car le bois 
offre un rendu impeccable, une qua-
lité et une ambiance vraiment diffé-
rente ». Il note toutefois un bémol 
dû à la flambée des prix à laquelle 
on assiste depuis 2021. Il pense 

que seule la clientèle aisée pourra 
bientôt commander des matériaux 
de qualité. « La hausse des devis des 
terrasses bois conduit les clients à se 
rabattre sur la pierre, même s’ils pré-
fèrent le bois au départ. Cette hausse 
des prix va donc impacter les chantiers 
de toute une partie de notre clientèle 
qui dispose d’un plus modeste budget. »

Mais face aux difficultés grandis-
santes d’approvisionnement, ce pay-
sagiste constate qu’il va bientôt ne 

plus pouvoir proposer de bois fran-
çais. «  Nous vivons actuellement une 
situation incohérente, d’un côté nous 
devons privilégier les circuits courts 
pour des raisons tant économiques 
qu’écologiques, et de l’autre nous 
sommes contraints par des délais d’ap-
provisionnement de plus en plus longs 
et des prix qui s’envolent. Nous atten-
dons vraiment une redynamisation de 
la filière bois pour continuer à faire évo-
luer les mentalités en matière de choix 
des essences ».
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Palissades en châtaignier autour d’un espace piscine, création Jardi’Bois

Barrières et portail de centre équestre, création Jardi’Bois

Grumes de chêne
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Ces difficultés d’approvisionnement 
inquiètent toutes les entreprises du 
paysage, qu’elles travaillent avec les 
particuliers ou les donneurs d’ordre 
privés et publics, ainsi que leurs 
fournisseurs. D’après Vincent Niel, la 
tension au niveau de l’approvisionne-
ment en essences locales doit faire 
réfléchir à la destination finale des 
bois  : «  beaucoup d’exploitations fo-
restières consacrent leur production au 
bois-énergie, parce que leurs bois ne 
sont pas calibrés pour le gros œuvre. 
Mais la filière pourrait développer des 
produits complémentaires. Cela per-
mettrait aux exploitants de valoriser 
une catégorie de bois habituellement 
laissée de côté. Dans notre entreprise, 
nous avons par exemple misé sur les 
bois ronds, et nous fabriquons des ron-
dins depuis 15 ans avec des grumes de 
petit diamètre qui sont peu utilisées au-
trement. » Son entreprise spécialisée 
dans les murs en bois et cette fabri-
cation de bois ronds est touchée au 
même titre que l’ensemble des en-
treprises qui peinent actuellement 
à s’approvisionner correctement en 
essences locales. Il y a des orienta-
tions à donner et des équilibres à 
trouver, affirme-t-il, pour une utili-
sation raisonnée de cette matière 

première. Cependant, ce qui préoc-
cupe le plus les entreprises concerne 
l’exportation massive de bois vers 
la Chine et les pays d’Amérique du 
Nord. Les chiffres sont effectivement 
alarmants.

La Fédération Nationale du Bois (FNB) 
indique que l’exportation de chêne 
français vers la Chine a augmenté de 
42 % sur la période janvier-mai 2021, 
par rapport à 2020, sans aucune 
transformation ni valeur ajoutée. 
Cela représente 300 000 tonnes de 
CO2 déstocké du puits de carbone, 
alors que le même bois transformé 
en France aurait permis le stockage 
définitif de 276 000 tonnes de CO2. 
Et cela alors que la France se trouve 
condamnée par le Conseil d’État pour 
inaction climatique. L’exportation de 
résineux français est encore plus 
importante, avec une augmentation 
de 66 % par rapport à 2020. « Nous 
avons l’impression que les forêts de 
nos territoires sont pillées » enchaîne 
Vincent  Niel, « c’est une aberration 
écologique et économique car nous 
commençons à manquer de bois pour 
nos propres aménagements et allons 
devoir le racheter en importation, une 
fois transformé ailleurs ! »

Les différentes fédérations pro-
fessionnelles estiment que le bois 
constitue aujourd’hui une ressource 
stratégique et essentielle dans un 
contexte de transition écologique et 
énergétique. En tant que membre 
de France Bois Forêt, l’Unep travaille 
avec son Groupe Technique de Mé-
tier (GTM) à l’identification des en-
jeux de la filière bois. Le matériau 
s’intégrant parfaitement aux amé-
nagements extérieurs, qu’ils soient 
réalisés dans des zones naturelles, 
dans les espaces publics urbains, 
par exemple pour l’aménagement 
des voies vertes, ou dans des jardins 
privés, c’est en effet toute la chaîne 
du paysage qui se trouvera affectée 
si la question de la ressource n’est 
pas rapidement solutionnée. Le bois 
s’affirme comme un matériau d’ave-
nir au niveau mondial. Il doit main-
tenant rester accessible en circuits 
courts sur notre territoire pour véri-
tablement jouer les rôles qui lui sont 
attribués.

www.dynamique-environnement.com
www.franceboisforet.fr
www.fnbois.com
www.jardibois-pevele.fr
www.marcanterra.fr
www.pepinieres-naudet.com
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Fabrication de bois ronds chez Dynamique 
Environnement, utilisant des grumes 
d’essences locales de petit diamètre.

Le platelage bois autour des piscines est un marché porteur aujourd’hui.
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